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DEFENSE,  M. 
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Qu'il  plaise  a  la  Cour, 

A' ANS  la  ferme  confiance  où  je  snîs,  qa*il 
ij'est  pas  un  Membre  de  cette  Cour  qui  no 
(SK)it  convaincu  de  mon  innocence  et  de  la 
j^utilité  des  accusations  port;ées  contre  mol^  je 
pourrois,  je  devrois  même,  ce  semble,  lais- 
ser ma  cause  entre  Ijes^ioaîns.d^  la.  Cour,  sai^s 
faire  la  moinclre  ob^ry£\tipn..  Mais  je  reclame 
{•indulgence.de  la;  Cour  à  m'^nten^lre  qi^elques 
ipomèiits  ;  c'est  u^  avantage  qu'on  nç  refuseras 
à'un  homme  dans  ma  situation. 

S'il  rie  s*agit  pfis  de  ihayie,  il  s*agit  dç  mcti 
lionneuf  et  de  ma  réputation  ;  je  4ii*ai  plus  ;1 
s'adt  de  mon  bonheur  et  dé  celui  de  ma  famil- 
le.  Car,  Messieurs  la  commi'ssîori  que  je  tiens 
dii  Gouvernement :est  dans  nos  cjampagnes  une 
distinçtiou  honoraj^le,  et  Voys  jugez  biep  q\i4^ 
celui  qui  dart s  cette  charge  s^ést  uriiformiémeiït 
conduit  dé  manière  à  mériter  la  confiance  ^t 
l'estime  publique,  doit  estinier  bijçn.  haut  la  ré- 
l^ptatioii  qu  ",  s  est  acquise*  •  , , 
fJ'ài  failli,;  Me^ieursi  d'être»  la  victime  d'v^- 
Ifte  affreuse  persécution,  et  ce  n'est  qu'à  la  s^- 
^esse  de  Sa  Grâce  je  GQuyferneur  çn  chef  dp 
cette 'Province  q^tié  je  dôîs,  d'àvoiij  eu  \*ocçà- 
sion  de  me  laver  des  iittputations  injustes  clip 
nj»on  Colonel  5, .  ce  sera  à  vous.  Messieurs,  que 
fë  serai.  redevûlDle  de  in'avoir  rétabli  dans  lai 
confiance  du  Grpuverneiment^  ce  sera  à  votif 
qufeje  serai  redevable  du  repos  et  de  la  tràn- 
qitilitë  de  mes  vifeux  j6u^  j  et  j^âurai  lieu  dç 
me  consoler  des  désagréments  que  j'ai  éprou- 
vés, si  comme  j'ose  m'en  flatter,  une  Couf 
respectable,  àutint  par  le  rang  que  par  le  cjjiç 
Jp^ct^e  des  offlciers^ui  la  composeil^  décfere. 
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imalfontlf^cs  etvex^toii:e8  les  accu^tions  portée^ 
contre  niôK    '  ^    (    ■    i  ' 

Sur   ma  d( Tense  j'aurai  Thonneiir  de  vous 
faire  un  cxpost'  succinct  m  remoiuant  j^isqu'à 
ia  première  cause  de  ces  accusatio'is»    J'en  t|fl- 
rai  les  motifs,  mais  il  me  sera  permis,  pour  tna 
justification  ^e  faire  le  d(  taJ  des  faits. 
"*^:  ,  Je   :nô  ferai   surtout  un  devoir  de  rapporter 
fitlilement  ce  qui  est  en  preuve  (îevanf  cette 
Cour*;  et  j*ose  mè  flatter  de  pouvoir  convain- 
cre Cette  Coi^r  qu'il  n'e^t  pas  un  fait  ni  une 
^Circonstance  que  je  lie  puisse  rapporter  sans 
^crainte,  pas  uri  fait  que  je  doive  tairei 
*  ^^  Ju3qu*aù  tèms  4es  eyerèices  annuels  l'i^té 
dernier»  je  croyais  avoir  la  confiatiçe  '  <fe  moi]( 
Colonel;  il  m'en  avoit  dojnné  la  preuve,  il  eiî 
aVoit  en  plusieurs  circonstances  reriidii  lé  témoi- 
jjnage,  et^étois  bien  loin  de  soupçonner  alors 
que  pour  récompéïise  de  mes  services  passes, 
je  seroisexpose  a  |à  censure  publitjue,  que  je?^ 
ièrois  affiché  ooinntie  uiiofScièr  indigne  dé  sa 
Sïharge,'  et  traduit  àur  une  accusation  de  mon 
Cptcyilél  niéitte  devant  ce  tribunal  redoti table* 
Je  dis  redôutàbre,  parcéqu'jil  a  de  grands  pou- 
Iroirs,  et  q^ue  son  jugement i  peut  ^vilif  et  dé- 
"Çràdér  le  cbdpatife  ;'  mais  il  est  en  même  ten^ss 
un  tribunal  ^eçburabie,  pput  l^innocènt  qui  par 
j|a  sentence  acquiert  un  tUre  ie  justi^catiôn 
4"i  le  met  à  l'abn  de  tdjute^  ëuis^éi  imputa* 
,  tibnsà l^jayeflir  '■  V  'V  :"'V- '^  ?|r:?.t^^^^ 
J'avois  à  redouter  ,ufiè  eiiquête  WlkuUâSlu 
ffenc;^  d'un  ppqi^iu^^jSiV  ijif^iress^  a  faire  réu$* 
âir  sa  plâîHtfe^A"^i' ^èàt  bîéi^^^^^  dé  celle 

qui  a  i»eU  dans  res  cas  ou  ih  s*agit  de  punir 
i^é  faute,  mais  non  de  justifier  l'accusateur.      , 
**f  Cfè  ïi*est  pas  un  cas  ordinaire  que  le  jnién  i 
lieutenant  Colonel  Bourd âges  avoit  par  dé 
ses  repirè86n|àti<m  obtenu  une  censi^ 


r*"^^ 
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1*1  avoit  cré<^  de  forts  prc*jn^(?s  contre  moi  ;  et 
I  ne  s'attendoit  guùre,  ?ilors  qu*il  triomphoit 
de  son  succès,  que  Sa  Grâce  prdteroit  l'oreille  h 
mes  humbles  réclamation!?,  et  qu*il  seroit  con- 
traint de  iaiie  preuve  de  ses  accusations  dc- 
yarit.  ce  tribunai,  que  ses  traniccs  aeroient 
jjdvoilées,  et  qu*il  pnroitroit  au  grand  jour 
Ç[u*un  Colonel  en  cet<e  Province  avoit  osé  iairt: 
au  Gouverneur  en  cluf,  une  plainte  qu'il  sa- 
Voit'étre  destitutîe  de  fondc^mont.  Sa  Grâce 
aura  sans  doute  signifie^  au  Colonel  que  je  me  di- 
sois  innocent,  et  qwe  j*irynorois  quel  >ujet  de 
plainte  il  y  avoit  contre  moi,  qu*il  n'etoil; 
jpas  juste  que  je  fusse  condamîié  sans  cire 
entendu.  Qu'il  falloit  par  conséquent  quo 
Je  Colonel  justifiât  de  sca  accusations. 

C*est  ainsi,  Messieurs,  que  ces  accusations 
gue,  dans  tout  autre  tems  le  Col.  Bourdages 
n'aurait  pas  ineme  osé  produire,  à  r^iison  de 
leur  futilité,  paraissent  devant  vous,  et  que  le 
poloiiel  est  appelle  à  faire  tous  ses  efforts  pour 
m'inci.lper  afin  de  n'avoir  pas  le  désagrément 
et  là  honte  de  succomber  dans  de  pareilles  cir- 
constances. Ce  sont  ces  circonstances  tijidnies 
qui  rendront,  je  l'espère,  ma  justiticatioTi  plue 

imrfaité,    que  l'on  voie  à'asbord  qu'elle  a  été 
a  première    cause    des    plaintes    du   Lieut. 
Col.  Bourdages  ;  la  VQ,içî. 

Il  avoit  ordonné  les  exercices  pour  sept 
heures  du  matin,  Rappel  à  la  m^me  heure, 
et  de  noter  alors  les  absents  ;  ses  ordres  sont 
strictes,  on  en  peut  jfcger  par  le  stile,  mais 
plus  encore  p^r  sa  manière;  constante  de  les 
ifaîre  exécuter.  / ' V 

Il  est  vrai  que  dans  son  «examen  et^  chef 
il  a  nié  avoir  donné  ces  ordres 'j  mais  après 
les  transquestioas,  il  a,  .  en  relisant  sa  dèposi- 
ii.p.n,  jecoanu  qu'il  ay^it  dqnaç   non  pas  des 


'[6  3 

otjrcs  maïs  des  instructions  â  cet  e(ftt.  H 
ëtoit  tiès  facile  de  prouver  ce  fait,  s'il  ne 
l'eut  pas  admis.  Qu'elle  difflrencc  y  atil  en* 
ire  les  ordres  verbaux  et  lôs  instructions  d*u|i 
Colonel  ?  Les  exercices  ne  dévoient  |)as  dq- 
rer  inoins  de  deux  heures.  En  conformité  i 
ses  ordres,  j'ai  fait  l'appelle  premief  jour  des 
exercices,  le  H  Juin.'  Jf*ai  noté  les  absents 
et  j'en  ai  porté  les  noms  au  dos  de  mon  retour. 
Mon  crime  est  d'avoir  suivi  l'ordre  ^  la  lettre. 
Je  9*aurois  pas  du,  dit- on,  porter  absents  des 
'gens  arrivds  pendant  les  exercices.  Mais  Je 
li'avois  pas  d'ordre  de  les  exempter,  et  je  me 
fôicite  bien  maintenant  de  les  avoir  rapnorti^s 
ainsi  ;  car  si  je  ne  l'eusse  pas  fait,  on  auiuit  vii 
.  dans  le  moment  actuel  les  deux  pi  emiers  cheis 
/  cl'^ccusation  joints  au  troisième,  et  l'on  m'eut 
isqprodhé  avec  plus  de  raison  de  n'avoir  pas 
pbéi  aux  ordres. 

Mais  il  n'eut  jamais  é^  question  de  cette  prd- . 
-tendue  faute,  si  le  Col.  n'eut  pas  fait  poursuivre 
Jdseph  Brodevir,  ui^  des  ;;ibsents.à  l'appel.  Je  dis, 
^•»il  n'eut  pas  fait  poui  suivre,  car  je  déclare  que  je 
Jh'ai  jamais  demanda  Ui  poursuite  ;^  tout  ce  que . 
|*ai  ait,  à  ce  sujet,  et  que  j'admets  volontiers^ 

Î*t  qîîéje  petispis  nue,  vu  que  le  Col.  refusolt 
b  te?evoir  la  piastre  d'ainende  de  Josep(i 
prodeur,  qu'il  offrit  après  avoir  d'abord  refuse 
tïe  la  payer,  (cqmmç  il  avoit  reçu  celles  dp 
gilhh'e  autres  miliciens,  que  je  lui  àvois  remises 
.inoi  même,)  c'étoit^'un  mauvais  exemple 
dans  la  compagnie,  et  qu'il  fMloit  que  le  Cof. 
Jtetifîût  par  une  poursuite,  de  son  drbit  dé  faire 
payer  lui  même  une  ^piastre  d'amende.  Û 
lifo'dit  alors  que  l'ordre  e toit  levé  et  que  Bro? 
cleur  scroit  poursuivi.  Il  n'en  fut  plus  parlée 
juson'à  quelque  temps  après  qu'il  ordonna  la 
iîéursiiite  et  metoiîniandade  me  ti'ouveidevartj; 


les  magistrats.  Voila  la  chose  telle  qu'elle  edb 
lieu.  Je  nUivôis  aucun  motif  de  faire  poursui* 
vre  Brodeur  ;  le  Col.  en  avoit  ;  il  Paccusoit  de^ 
puis  longtemps,  d'une  fraude  contre  les  Sei- 
gneurs du  lieu  dont  il  est  l'agent,  et  le  mena- 
çolt  d'une  poursuite.  D'ailleurs  Brodeul 
avoit,  en  première  instance,  refu8<$  de  se  con- 
former à  son  ordre  de  payer  une  piastre  d'à 
mande,    c'en  ctoît  assez,  il  lut  poursuivi. 

Le  Jugement  des  Magistrats  fut,  qu'ils  con- 
sidéroient  le  dme.  exercice  ordoniié  par  lo  Co4 
louel,  comme  une  punition,  et  qu'il  ne  conve-^ 
noit  pas  de  faire  subir  deux  peines  pour  là 
même  ofFence. 

Ce  jugement  dut  irriter  le  Lient,  Col.  Boiir- 
dages  ;  son  amour  propre  en  souffrit  ;  je  n'en 
étois  pas  la  cause,  ce  fut  cependant  sur  moi 
quSl  se  vengea. 

X^'on  me  dit  qu'il  falloit  poursuivre  les  Ma-^ 
«itstrats,  appeller  de  leur  jugement,  que  je  n0 
acyois  pf^s  m'inquiéter  des  frais,  qu'on  lei 
payeroit  et  que  je  ne  perdrois  que  mon  temps. 
pQurx*ela,  l'on  me  fit  lectiire  du  jugement  au« 
trement  qu'il  étoit.  L'on  me  donna  à  enten<« 
dre.que  le  jugement  porto^t  que  j*avoi3  dédaré 
devant  les  magistrats  que  j'avois  admis  Joseph 
Brpdeiir  dans  les  rangs,  je  m 't criai  contre 
'  cela;  affirmant  le  contraire,  et  l'on  me  fit  pro- 
mt^ttre  un  affidavit  du  fait  ;  Comme  s'il  itm 
poctoit  beaucoup  que  je  l'eusse  admis  ou  r^on  ; 
cftmme,  si  son  absence  n'étoit  pas  constatée  par 
le  jugement  môme  qui  justifioit  de  la  vérlxp 
de.  mon. rapport  AU  Colonel.  Et  l'on  ne  me 
donnoit  pas  a  entendre  que  c'dtoit  à  raison  du 
troisième  exercice,  que  Joseph  Brodeur  ;  avoiÇ 
-  été  acquitté  par  lés  Magistrats. 

Bientôt  après  je  découvris  Ip.  supercherie,  et 
je  iSk  yôuluàpas  donner  un  affidavit  qui  ne  pou-». 
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V<jît  servir  <\ue  par  la  manière  dont  î!  aurôît/tê 
intrtivé  ;  je  n'aurois  pas  voulu  que  l'dti  préparât 
inon  àffidavit  en  mon  absence,  comme  on  à  fait 
de  celui  du  Capitaine  Cëdieux  envoyé  àl*adju- 
dattt  Général  ;  je  sais  trop  bien  qu'une  lecture 
jprtkîi  Jritëe  d*Uri  àffidavit  prépari^  à  loisir^ 
peut  exposer  Celui  qui  le  fait. 

Dès  lors  commença  ma  disgfacè,  le  Côlbnél 
lui  mcttie  l'admet  dans  sa  déposition.    >  ,jf 

■Le  Colonel  né  poiivoit  laisser  là  raffâîre,  et 
il  prit  la  réçohUiônf  non  ipà§  de  hie  traduire  de- 
vant iirie  Cour  Martiale,  la  chose  étoit  trop 
abiurdë,  et  il  se,  fut  trop  exposé;  mais  par  des 
menôesi  sourdes  d'obtenir  une  lettré  dé  1*  Adju- 
dant Gcriéral,  datce  dtl  3  Dt^cembre  i8I8j 
comrtie  pour  servir  H^' î)ou Vantail  et.  me  fai- 
re ibonfk^îi  tir  à  donner  qli  àffidavit,  (sans  doute,' 
de  la  manière  dont  il  l'ertte^dQit,  car  âiîtfenient 
cetiaffidavit  iie  pouvôit  cdfltre^ditè  le  Jugehient 

des  Magistrats.)-    t   ; 
Il  ne  piit  réussir  à  taé  faire  recdnnoître  uri 

tort  imîiginaire  ;  je  pei'si^tai  a  déclarer  la  iftême 

chose  5  mais  cela  ne  lé  satisfit  point,  il  fit  une' 

plainte  formelle  le  15  Janvier,  et  sa  lettre  à 

î'Adjiidant   Général,  niotivce   avec  k)in,  ^  ten» 

doit,  lion   pas  à  obtenir  une  Godr  Martiàilet^ 

(qn'il  évitoit  toujours)  maïs  à  obtenir  qit'oiirapfe 

pellât  ma  commission.     C'eut  été  sajustifica* 

tioli  dans  Tesprit  public^  et  moi,  je  devei^ia^ 

la   victime    de  son  amour  propre.    Cela  n'a 

pas  Iddt^i^-fait  réussii  cepcndaiit  j'ai  été  cen» 

sure.     Pou  roi  t^on  en  effet  imaginer  qu'nnCè- 

lonel  pût  chercher,  par  des  itiensoirges  à  avilir 

1un  de  ses  otïîciers;         [,..>      ''  ^'f 

Mais  le  tems  est  venu  oit  tout  est  dévoile,  et 

cette  procédure  mettra  à  lijcmfe  de  juger' entre 

hii'et-u'ïoi,  et  qui  de  nodsdçux  est  digpe  de  W 

colSQi»i3sbn  cni'ilà  d^ii»la  Milice»   Z- 
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ftjmht  donc  été  censuré  sur  les  finisses  rd» 
bin£sen|jitions  du  Colonel,  ([car  l'on  ne  me  dim 
pas  que  l'affidavit  ^ii  Capitaiiîe  CacSeiiXt  s'il 
li*fl(  tas  été  ^|)^  i  diffiiremnièkit  de  Ce  qu'A 
iOivcii  l'être/ é toit  de  nattiie  à  m*impiiouer|; 
leréiëie.àsÉdéposîtidQ  même,)  îlfitpuldicv 
rordre  général  aux  portes  4es  Églises  ;  ce  oui 
seul  montre  tes  indignes  motits  et  caractëilsll- 
sa  conduite  à  nfion  égard* 

•Fe  puis  lé  dire,  c^  excita  l'indignation  pn« 
bUqùe,  cir  je  itie  Ms  gloire  d'être  estimé^ 
Respecté  dans  itnon  ehdrotti  où,  nous  sommée 
bien  connus  tous  deux. 

Je  ne  pus  souffirir  cette  ignominie  sans  te* 
bourir  d'im>ord  à  mon  Colonel;  et  hii  demander 
quelles  accuèàtiôiis  il  avoft  faites  contre  md^ 
cair  je  FjràidÉds.f^Il  me  les  ielMi  je  sii^i^ 
tendois  liiiM  miSik'jm^^  conseil 

àe  meaMA^  à  Sb  €Mcé  même  )ë  €kmi^ 
eiîcKfi;  pirleciiitatde  l'Adjudant  Général  ^ 
etff  m'est  pettnisdte^^  ici  ce  que  je  pensé  à 
ce  sujet  ;  c'est  quelètÇplonèi  à  eueil  èomé« 
quenCe  ordife  et  justiâëir  dé  ses  acctisatiobs  | 
en  effet  je  devois  m'attendre  de  la  sagesse  et  do 
la  justice  de  Sa  Grâce,  qu'il  belaissetoitpasaii 
f)QUv6ir  d'un  Colonel  d'avilir  son  éficier  infé« 
Heur,  et  qu^il  donneroit  à  ce  dernier  Poccasioiî 
de  se  justifier.        fl  ^  •       v  ^ 

Il  s'est  alors  agt  de  fbrmer.  difiSfrents  c6^ 
d'accusations  contre  moi  ;  car  Ce  qaï  feisoit  1# 
sujet  de  la  première  plaiate  te  pouvoitquépa* 
iéttrè  ftitil,  il  a  fallu  y  joindre  plusieurs  accusa* 
tions  pour  autres  prétendues  offenses,  dooif 
djLrèlques  unes  n'étoieutpas  méni^dèla  coik* 
pélence  de  cette  Cour, 

Xi^n  savait  que  l<on  ne  oouitoit  âtiCun  lisqui 
de'les  porter,^  car  |a  preuve  n^en  seroit  JAiiMtni 
ië^ise,  mab  oéb  pouvoit  créer  des  ^  jpt^agéé^ 
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k  Çolopjeji  »*|^  vu  contnâot  4e  procéder  deva^ 
1^  tri^iii^lf  "^'e^t  ^çùrï<^e,T^j^i  toute  l|i 
^rocëcMire  ;  on  Je^oHtkinij^  iiprè3  t'éif 

ÎOéte  c^mipendi^i^i,  ^snj^t  ^^^         avoir  dgluo^ 
on  propre  téinoig  wns  .doutç  In 

plus  ibrte  *  dea  jC^sijtîo»^^^^         ^yoït*à  f^f^\vp 

În  le  voit»  dbjj^  soutenu J^fsj^^  serment 

émander  V  suspendis  t*en4u({^te»  insister  et 
àéç^^reç  %t3^%  m  prodiiiroi^  aucuns  aiu^re$  te^ 
||bii^Sy  et  ila,%irp^iie  h  çoiii  lui  ai^  sîgni^ 
flue  jallpïs  ètmrmis  Bur  I^a  id^fense  pour  le 
contraindre  a  produire  (}uei(ji)e$  téiuoinssdoojb 
les  4épositipii^  If^npUçiuen^  àt^^^^m^^  * 

I  Je  laîase  â  ti|  Qour»  coni^  à  toute  p^wpnç 
ceolSfêefi^ge^. quelle  ^'^t(^  la  preuve  {1^*'^;^ 
faitéf  jmalgre  ses  efi|)i1;s  ^sqsjttejftir  sa  plainte*  '  \ 
r  Et  a*abord^  Te  à^^ 

1|tpit^  le  f^  ^ôa^priif  dans  ^première. plainte  k 
1^4  ji^(b^it  Générale ^il'es^^  Àri4eat  .quljf 
i'a     pjrouvj^    fd   que  j*^bd)^  jah   mifimk 
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||r<5ten(&e  djie  «es  ift«^rwlid^  j(qui  i|ont  des  orf 

l^la  déçoit  soujffrir  i^e  la^^ttMle,  et  que  je  de? 
vois  en  X  cbn tni verrtîort  à  ses  ordres,  rapporte^ 
ip^9^nt»^^fe»X:ai'riv^ 

^ti  Brcnl^iurquiçst^  le  premier  ex*, 

çrciiéé,)  upn^  ^r  f  &adm  feteçiâit  que  sur  le 
t^isième  ^bfiff  d^  il  prétende  tout  lia 

^Ipraîre^  'K^  I^Si  pu  espér^i^  téu^sir  sim^ 
traies  jiceu^  mais  siiiyant^lief  tujnci^ 
pe  que'la  Couf  ^adoptèr^it^^lf  ^^P  ^^^^^ 

ïiourwit  m  jfàire  Irpaver  en  ^^ote,  3Pit  éit 
meta^t    coaifprmé  à  s^  ordres,  ^oit  e^  dp 


■',V 


p^  céHe  â*nn  officîçr  capaWf  ife*foï|i^ef  dô 
telles  accusations l   1  ^       ^!* ;'    !     ^   ^ 

/'I^  Colonel  aïlttiet  îqii'il  avoit  cfiDtïiîôi^saiica, 
que  Joâeph^Btodeur  àvoit  assisté  f^  partie'  c|e 
Hiiferçice,  lorsqu'il   a  ôrdpnné  %  poursuite 2* 
^éferkvoisdfc  j^q  je  l'ayols  appéir^fu  dans  1er 
ratl^i  par  je'  nl0is  8éukpentî<av<^^^  àdûiis,  ei^ 
je  déclare  $ur  ftl#  honhewr  que  je  n^en  aï  aiî-f 
cniié    côfinaièsance;    ]yf.a$s  gu*ipportoit   cela, 
j'fidtijèttoii  â  Ifek^rpî      Xàùl   ceux  ijùi   arri-' 
vbiettt,  et  je  né  les  reriiiirquôis  îtuïletacft^^^ 
ordonnant  la  pôiirsuit^t  n^étpiit-èè  pas  déclarer^ 
qliHl  %)ro^v0jt  iïiin  T^  jP^uîtjfe  peut  il*: 

que  téport^rè.:  pbi^        làti^/^oO^i  ôp^î'ewssieZy 
pâsàdbf^dâtril  lÀranJi^ 
àjiip^'de  eëitefifeîSaièt^  iqssî'r^^uWqtifell^:^ 

eé  al«ù^^  Vb  sUrtoii^  que  là  jparsitftç, 'dei? 
s   vàWt  re^'mjris&aç^^i^^^    fiit  ti^iii  ie  siïjét  de  14,' 

nmmcç  ^nhs'ik    û^Hnâ^  nhH€    <1«îi'n>'n«îit  Âh«  :  a^* 


rAé^ahs^lèisi 


Uèfôrf 


ecU-  , 
er^ene  ' 


être  è:itposês  oetir  ^ai  àét^ènt;  $0û$;aiQ  u 
qtiï^àtitÔt  febtctit.  ^^  seîi%di^es^^dî^^ 
téstà^^'H'  rig^eiii^" tentât  veut  i[ti*il$:  exe 

toute àëërlfiùnsuiMit  ijM  Mààmi0Mn4 
teftr^tfer  rësoi^drës;!^ 

in^tMfil'eèud^iitiptèâtitré^   \\ri      ^  ';     \*  V    ^ 
W^  vbtilu  ^rtorè/qi^  lipîiM  ^M' 


lïiîHâei^  s^xerçft  .qoelqué  t0mpv^?iSi#iffi^it^> 

et^^W  àevbih#  ¥^^  tkhdîir 
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^jpîeijit,  jpM(  doiiiié  d'excuses»  ne ,  (^cVolçfnt  )  ilf 
pftk  éiré'ràpportés  abiènU? 
*  Pour  8(3  faire  ui^e  idée  dç  la  manière  dont  le 
Colonel  entendoit  ^ue  8C8  ordres  ftt9$çntéxé/ 
étàtéUf  il  ne  faut  ()ue  lire  l^en^uéte»  i|  ne  faut 
fflutât  que  ybir  8é8  accusations.  Car  je  le  de- 
mande,  n^st-èe  pas  u^  sujet  de  surprise  i|ué 
l*<>n  ait  pu  penser  à  traduire  un  ancien,  officier, 

3ùi  a  fendu  j'ose  le  dire,  quelques  services,  poui^, 
es  choses  qui  daiks  T^rruée  inéme  ne  sèroient 
pas  an  siij^  â*àccusationé  un  Çapi^aipe  ayan^ 
tpi^ours  lihé  certaine  qijscnHion  â  exercer, 
j^ais  je  n'ai  F#  Vésoin  d'j^iilyoq\^r  cet  usage,^ 
il.  nie  siiffit  de  m'é^e  cdttyTf^^  aux  ordres, 
I^rs  ttiéâiè  4^  l'jéxercicë  if  Juin;  j'^toisi 
ppri<é  à^  exc^8er  X^ôiÉli.  $f  è8|ier,  un  de»  absents,^ 
dm  ihé  pai'^mit  avoir  de  bonnes  exieuses;  le 


inon  chef,  eh  ékcoper  aucun  ^  .., 

ïé^dois  sûoutet  que  les  Vpi^  IftnipiensfiiietVf 
tiennes  au  éreinier  et  second  çhef^^  sont  amv<8. 
après  le  preinter  çxerçiçe,  m  n  pnt  par  consë^  . 
^^ent;  ^itqfiie  là  moitié  4e8  exei^ices  du  Jour» 


té  à  mon  Colpner  l'absence 
loséph  Dudèvpir,  qui  létapt  ajrrivé  aus^tôt  a^^  1^ 
près  l'^àppéll  faîèi  tet  avant  les  e^ercicçal  ÇQCQ-^ 
inencé|,  ^'eH  absçnté  du^àht^ç  regoa*    ^^^ 

lui  donnant  hiOn  rçtour|te|  ^ijerciçe»  dfji  jout  ;  , 
jb'ifuis  surprié?  qUeWC^  ait  ni^  ce  frit»  : 
Cependant  je  suislom  de  lui  itnpUter  lex^irne  / 
ûffri^ux  de  papuré,je  dois  plutâè  silpi»jç|fii^^ 
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t^  |3||iil|{^  ;  cd^  cH  poEsWet  vu  ipje  c^est  danr 
If  cours  de  l'hyv^r  dernuir  Quepour  laffremiti?^ 
fois»  >:  Ki.été  auQstion  de  Tàbsence  de  Jo9epîi> 
ijludevoin     'Mais  m  d^vroit'-il  .pas  avoir  U 
xi^èroe  g^oéro^tè  quct  moi*  et  dans  la  posibtli^ 
té  oi^  je  ii4  eussefait  ce;  rapport  verbal,  et  qu'il 
Vgiwt  oiibliéy  ne  deyroii  il  passe  faire  un  çri^t 
àjtii  cn^noe  d'avoir  porté  cett^  a^uaation  coi\«» 
tçe  tif^ojiioqze  mois  après  le  jour  des  exercices^ 
r^Ke  deyoit-il  pi^  savoir  qu'il.  cM;  cojmme  îmir 
pp^sible.qtie  l'un  puisse  après  un  si  long  ietifipa 
avoir  un  tétnoîgnaj^^e  coi^rect  du;fai|,  e^t  quer 
c'^est  ur^e  ii^u^ ticei  (une  chose  inouïe  j*08e  le a^ 
â§T^  l'armée)  çle  faire  rendl^e;^  compte  à  un 
Capitaine,  d<^,cequi  s*est  pâsjsé  ^r  laparàd«r 
uo  aitvUvaY^ti  et  c^U  sai^  îiui  a\èoir  donné:  ié 
,in(>jiQd^e  .î^timatio^  qw'^ïii  vjpful<it  Kt^culpeé  à  ; 
ce  sujet*    Tel  est  pouiia^t.inion  cas,  et  qMoit» 
qu'en  (Use  Je  Colonel  dap^  son  ti^inoignii^^  je 
nie  ab^luijBent,  q^*^l  ;m'en  i^trja^ 
__  non  plus  qvk  de  ce  qui  fait  le  sujet  dtt  preUdiet.: 
cl^ef . i^'acansatioi^  ^^ -"  '  'r^  -^i^V^A   -^ 

^i|ir]^  Uia  ppurvu^  à  protéger  lefi  dSçiera 
c^tri?  M:  pei^écu^  4'un  Colonel  c»  pareil  i 
cs^  P^A  iM^e  prfsc^plîq^  éx  niois  que 
j'iiurd^^  p*i  inj^içjiiér^'  inftf^  qiiie/ je  |ï*ai  pat 
vqiiliï  piai^erf  v^  que  je  ^oè^ideroM  qu^  c'étojî 
à  ^  reqi^tipn  que  la  c0ur  maiti^^ 

oi^bï^^Oi ,  f4*aî  et  je  crois  V 

r^vqiir  Iciit  iiR^  an^lement  que.  le  cas  poi|voit  / 

■,1e ■permettre.  T' ■  -.    ^    .'-^  -■  .:  ^  •-.^ji-S.ùv^ 

4e  pnwwf  paf  le  Sergent  qui  $  ff^ît  l*!a^l 
zim  que  paç;  trois  autr^  téinqins  q^  ilosç^  / 
Btodeyoir  è^isuçtiv^i  aérant  le^^errices  coma 
TOfi^^^.  i)  jl  a  ^<înc  dp  i|tm  i^por^  > 

etieçîM^  s^  p^p^}^  CploriçU 

loçsjqu'iljffpt  çoutepir  ipi  â^w^r  pfemiersf  ^efe 
d'9^$lM^9tiipi^   .U,^î^ft|]^^i^^  pendant  J^  r^ 
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^fst^JW  ax^oit  tprtv je^l'ai  feprimatklë^  il n  {^^ 
mi»  n'y  plus  retourner  je  deoinnde  ou  est  mon 
dEupae  ?  Où  wroit  lé-  crime  d^un  «iMcier  en  sar* 
yiée»  d*on  officier  danVlfann^e?  jjn-  Colonel' 
ne  <(evi*oit  il  p^  '  f ôûgfr  4^  fof in<^r  une  îfmifeHIè 
{ibtinte?  Je  laisse  affile  Couf  à  pronotUceiE';  \{ 

■4  £t  puis  miand  oii  ebiMJdj|re  ^si  qtiefs  rap<t  ^ 
portsi  sont  101  Ca«M^  le^- 

Qimpagnes  a^eft  lêiin  ^ofllders  '  inpériisiira,  je  ' 
c)9niatider«i  '  que)  '|&$t(  |é  Capittvhtè  du  ï^iBcier  ' 
simitèrnu  qui  vtHidri^t  sffviit' S'il  ponvoit  ètrcr  < 
dteraèté,pc)iûf  âeWle»  omissions;  ^^'^         '    -  ' 

^^J^dbfs'ieinât^^f^qt^^  n'«stqt|è  dans  s^^ 
iMre^da^ld  Janvier  ë^rniér^  iju^kiC&lcÀoel  %'  ^ 
fiicwBntiqa  déee^ftifait  k   srljei'  du    dttei/ 
cfabf4%C0usil^«ion#'«t  (fiie  ç«étôit  çâne  è^foui^nh:> 
aécaftiwpveiive/ niais  seoltmeh^^  ta' vue  <  ' 

dèpyëj^^r poiit^emoii m^qM'il déiiliM  n^'ltiyx!^' ^ 
afoirparM  ik>ur  lapreâiiire^fok^^^ 

Ion  de  soIl.dtfpatip0n^'C(n^|ç<^l'  (^"^^é  j^  ^ 

Dans  cette  mêip^e  (ettre  ^^  l^op   iùroî^^ 
bienvâiin  empêcher ^e  paifôitiiè^<e^t^l)uidê^ei  . 
lesmntifipiie  se^  prétëndiièft   ae0Ci;^tl<^nt>' ^^1^^^^^ 


ma  démission.  V  '  '   :.tçtcp4 

>jf  »^e  4]ie«me|^rai  ^ekt<iel^  ^ob^éiyâtiatk, 
qvNKit  aU^c  téff^itions  des  térm>rfif!i  dt^cpëdtiiugi  ^v 
yaftt  #t  d^abord  ^nt  à^MHnènii^  Wà  di^ dît  ' 
qu'A  élolt  un  «éis^n  intëfiissé,^^^^^^^^^ 
mis,  niais  Je  piéns»  X^^éànm^i^ 
nécessaire  %  ea  ^fifet  ^là^ ésA  d'tiiage  i^ïiéHcf  ^  ' 

ejn  pareiHe9  circonstances.   Il  est  permis  à  ux^  ~ 


^jd^iHl^wr  c^  U  accréditer,  et  fe  rUtètù  àiâ 
4époski«infli  dès  autres  témoins^  où  l'on  trouva 
ce  aue  j'offirirai  à  la  Gour,  comme  devant  em^ 
pécher  que  la  Coqr  ajoute  foi  a  fon  témoîgnagei 
'  J?aiavan^'^  qtie  ce  n*étoit  qu'à  raison  du  le» 
ift^s  de  Joseph  Brodcir  de  se  conformer  à  Pillai^ 
lantr  en  payant  une  piastre^  confm<d  aitiendei 
ffflot  809  absence»  à  l'ordre  arbitraire  dn  Colo» 
nel  (pour  ne  rien  dire  d'avantage)  que  cekn  cl 
1^  ordonné  la  poursuite»  J'ai  avancé  que  pe^ 
de  jours  après  ce  refus,  j'avois  offert  la  bîiiaM 
Ipour  Jose^  .Bro^éur^  et  que  le  Coldtiel  avoit 
«iFefusé  de  la  recevoir,  eomme  il  nvoit  accepUE 
l'argent  de  quatre,  aulrda  Miliciens,  médiniit 
qu'il  seroit  poursuivi  et  que  l'ordre  >  ëtoîl 
lev^r  £t  pour'  prouver  a»es  avancés^  je  jdc^ 
mandois  son  sern^^t.  Sur  mes  quesikNM  it 
H  nié  avçir  donné  un  ordre  pOQr  le  payement 
d'une,  pi^re  d'amende,  comme  d'avoir  fiât 
faire  la  pQUFSuijte  lui-même,  iii'tnGùIpant 


V       ', 


|Bême<^t)t  au  payement  de  cesamendes^  tani* 
dî^  qi^J^  l^'^tois.quo  l'iastrument  avei^le  d*ai| 
^dr#  #m^l^«^  ^«i  9a  part, 
r  }|e  friai^jw^^^^^^^  faire  voir  que  hOm 
ioii^  i!^|#lil!iqtlé  dama  «oiê  témoignage»  ea 
mmttiiii^^^»^  étoit  stiaceptik 

bie  de  |w«^y<rq^^^^  tion  tatH  mà^ 

^mlcrtitioit  le  ^pgy  fument .  dt  cette  amende  am«  ' 
traîfe^  je  n'ai  pàu,  pu  |fro»yer  qu4l  avoit  reçift 
d|B  i^oi  les  qtiatrfj  piastres  dont  il  estf;ûtnieii^^ 
Upuî  au  dos  du  retour  des  exercices  dirM^ 
Juin»  par  le  nH>t  pa^é  de  sa  propre  main»  ni 
qtt*A  m^ait  rendu  cesargents.  Mais  ce H^t 
^as  moinsi  un  iait;  qui  doit  ^trrà  si  ooonoifl^ 
tance  ;  et  la  Cour  a  stiâisamment  devant  éle^ 
^our%f0rmer  son  opinion  à  ce  sujet*  cli  en  est: 
^^tq»  ^e^ces  ,pr^teni3uesîconvérsâ1:ions  que 
jfai  eoesi  di^o«i,  avi^biift 4ini Isi 8eRiaine|ipièair 
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Hlf  Juin.  !te  Cqrte. CàdietilK ^  Himparin 
avec  le  Coloiwel»  t|uoiaHe  pis  toat  k  wft  dd 
k  même  manière,  confond  bien  des  cottverMl- 
lîons  qui  ont  suivi  le  tentpi  dêti  éxercicei  nvne 
celi^  qu41  rapporte.  Je  le  croit  do  bonne  foi, 
■lais  il  eftt  difficile  à  detf  gens  illëtrtft  cOmmë 
loi  et  moi,  de  «e  rappeller  dies  coiiverftaiionl 
^li  ont  eu  lieUk  ii  y.  #  pins  d'im  an.  Les  coil* 
tradiations  dAns-ioc  témoigna|;eibiit  assea  voir 

Îuelle  foi  l'on  doil  v  ajouter»  et  eèmiilie  c^ 
U  CoIoneU  il  est  auiiki  contredit  par  d^utlreft 
témoins.  Ce  témçia  est  dl^  même  appelle  à 
soutenir  son  lÀdbvit  envoyé  à  Québec;  etU 
est  ie  puis  le  ^rè»  celui  sur  le  témoignage  du 
^ei  on  ait  plo<  «ompté. 

Je  d^ois  dire  ma  mot  ijtu  s^)et  des  ttseigneé 
Stienfio  Migneaaet  Josefrii  Meunier  dit  La* 

£érre..  Ces  témoins  s0nt  trop  posrlilfk  4an^ 
ur  térd^gni^e  sur  dei  eireoiiêtancelqu'ib  ne 
peuvent  se  rAppdîer  qoe  très  împAiftitemént; 
Aussi  âkit  ils  été  coiiUed\ts  per  à^t^tlM  téiliolni# 
Ces  dei^  (Mdtm  ont  t^mf rqité  B<|testto»viM|é* 
mentaoée  de  Joseph    ])tidèvd#yt'l(^^^ 

absence'  '  e^^  «Msif -du  durmui^|ii|lli||Mll£ 
eiéiî^   eoÉiiale  iM«^  pyiie^ 

Je  ne  croîà  pfts  dèVbir  èntlépdiMiii(  le  détail 
des^ts  i^las  au  k>n|;.  U  est  facO«  àé  connoitré 
la  vèi^ité  maigrie  tes  idontradicstioiift  d^s  la  {jjiheti* 
ve,  ce  seroit  prendre  intitâeinent  le  temâ  «i^  la 
(Cour.  Je  me  repose  avec  tapliisgrimâé  condan» 
€^  sur  la  bonté  «te  ma  cause  et  ta  sa^^esséklenlei^ 
Juges,  coitvainèti  «jfue  cette  Xjmu  en  remplie*' 
isnt  un  devoir  tacri^eni^ers  là  soc^éé  décwira 
frivoles  e^  véx^^toires  1er  a^iSBil|eè#  de  |4fbt^ 
e<4é  JBbur^Ngestoiitr^  niov  ttl  ^ta  Mil^^ 
m^aëmâlN»  ton<ira|^^ 
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